
 

 Fiwap-Info N° 161 (Décembre 2018- Mars 2019) 

 

33 

AG GWPPPDT : une assemblée annuelle très énerg(ét)ique 

Pierre Lebrun, Secrétaire GWPPPDT-upr 

L’assemblée générale du Groupement wal-
lon des producteurs de plants de pomme 
de terre s’est tenue le 22 février dernier à Ci-
ney devant une audience de 60 partici-
pants. Placée sous le thème de l’énergie, 
elle a permis d’aborder l’optimisation de la 
production et de l’utilisation d’électricité 
ainsi que la rationalisation des coûts, mais 
aussi le diagnostic énergétique complet de 

l’exploitation agricole. 

La réunion était soutenue financièrement 
par l’APAQ-W, les sociétés Monseu et Lam-
berti, la société Broptimize et le Centre Pi-
lote Pomme de terre.  

 

 

 

 
 

 
 

Durant la partie administrative, le Conseil 
d’administration a été ré(élu) pour moitié. 
Les administrateurs suivants (tous sortants 
mais rééligibles) ont été réélus par plébis-
cite : Michel Collignon (Luxembourg), Ber-
nard Dardenne (Liège), Pierre Delbeke (Hai-
naut) et Alain Malotaux (Namur). 

Durant la partie publique, Charlotte Rorive a 
présenté les activités de la société Brop-
timize qui agit comme conseiller indépen-
dant en énergie en Wallonie. Elle intervient 
dans la négociation de contrats d’achat 
d’énergie en faisant pression sur les fournis-
seurs par le volume négocié, en surveillant 
la bourse des énergies (négociation en 48 
h) et en tenant à l’œil les dates de fin de 
contrat pour éviter les reconductions ta-
cites. Elle vérifie la justesse des factures. Les 
gains peuvent atteindre plusieurs milliers 
d’euros par an. Broptimize se rémunère sur 
base du gain réalisé. Broptimize possède 
également un département d’audit (agréé 
par la Région wallonne) et de guidage 

énergétique qui permet de connaître sa 
consommation en temps réel, mais aussi de 
se comparer avec des exploitations com-
parables. Appliqué au stockage de plants 
de pomme de terre, ce monitoring permet 
des gains liés à la consommation, aux frais 
de réseaux, à la production éventuelle 
d’électricité (panneaux photovoltaïques, 
éoliennes, biométhanisation…) et à la flexi-
bilité. L’analyse de la consommation passe 
d’abord par la mise en place d’une solution 
de collecte des données. Broptimize définit 
alors une matrice de consommation qui 
permet d’optimiser les périodes d’utilisation 
des frigos par exemple. Les frais de réseaux 
peuvent être réduits par la connaissance du 
cosinus phi et de la pointe quart-horaire an-
nuelle. La flexibilité consiste à répartir au 
mieux la consommation entre heures 
creuses et heures pleines, et à négocier des 
contrats à tarif dynamique. Enfin, Broptimize 
monte des dossiers complets d’aide régio-
nale à l’investissement dans les énergies re-
nouvelables. 
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Florence Van Stappen a amené les résultats 
de plusieurs projets réalisés par le CRA-W sur 
le thème de « Bilans énergie et gaz à effet 
de serre des exploitations wallonnes : quels 
outils pour orienter le choix des agricul-
teurs ? ».  

Energie et productions agricoles : 

Produire entraine une consommation di-
recte d’énergie (carburants, électricité, 
chauffage, réfrigération…) et une consom-
mation indirecte (énergie nécessaire à la 
fabrication des intrants tels que fertilisants, 
phytos, plants, machines, hangars…). Sur 
base des données 2017 de la DAEA (Direc-
tion de l’Analyse Economique Agricole du 
SPW à Namur), les consommations directes 
d’énergie représentent 3,4 à 5,5 % des 
charges totales de l’exploitation agricole 
wallonne moyenne, avec des valeurs très 
diverses, variant de 6.000 € 
par ferme moyenne de 
grandes cultures, à 9.000 € 
par ferme moyenne lait-
viande. Le carburant repré-
sente en général la princi-
pale part avec une moyenne 
sur les 6 dernières années de 
89 litres par ha de culture de 
vente. L’analyse du cycle de 
vie (ACV) d’un produit agri-
cole permet d’évaluer l’im-
pact de ce produit sur l’envi-

ronnement (figure 1). 

L’ACV étudie l’impact sur l’environnement, 
la santé humaine et les ressources natu-
relles, mais aussi sur la dignité et le bien-être 
des professionnels concernés (dimension 
socio-économique). L’ACV est utile pour les 
producteurs pour optimiser une filière de 
production, argumenter en matière de mar-
keting, ou faire du lobby pour ou contre une 
législation. Les autorités peuvent aussi utiliser 
une ACV pour supporter une décision poli-
tique, informer les consommateurs ou soute-
nir une démarche de production. Une ACV 
doit aussi servir à démonter des affirmations 
fausses et simplistes qui circulent de plus en 

plus. 

L’analyse d’impact de la production d’une 
tonne de (plants de) pommes de terre est 
instructive (fig. 2) :  
- La mécanisation (= carburants + ma-

chines + hangars) intervient pour 1 à 28 % 

de l’impact total selon la catégorie d’im-

pact, avec le plus grand impact sur les 

consommations d’eau et d’énergie ; 

- Les engrais (à travers leur production et 

les émissions au champ) ont un impact 

majeur sur le réchauffement climatique, 

l’eutrophisation et la consommation 

d’eau ; 

- Les produits phytos interviennent forte-

ment dans l’écotoxicité et, dans une 

moindre mesure, dans la consommation 

d’énergie pour leur production ; 

- Pour le plant de pomme de terre, le 

stockage (énergie + bâtiments) a un im-

pact considérable sur la consommation 

d’énergie. 

Figure 1 : ACV = tous les flux de matière et d’énergie 
qui entrent et qui sortent du système étudié 
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Figure 2 : Analyse des impacts de la production d’une tonne de (plants de) pommes de terre 

 

Une étude réalisée en 2006 et 2007 (CRA-W 
/ Fiwap) a chiffré la consommation d’éner-
gie moyenne en stockage de plants entre 
86,34 et 145,78 Kwh par tonne pour 6 mois. 

La comparaison avec des chiffres d’autres 
pays disponibles dans les bases de données 
ACV montre (Fig. 3) que la Wallonie n’est 

pas plus performante que d’autres régions. 
Les faiblesses de l’analyse concernent 
l’énorme variabilité et incertitude (en parti-
culier pour les émissions au champ). Seule-
ment 4 années de chiffres ont été étudiées 
pour la Wallonie, il faut donc enrichir avec 
des années supplémentaires. 
 

Figure 3 : Analyse des impacts de la production d’une tonne de (plants de) pommes de terre  
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Un outil de diagnostic pour les exploitations agricoles wallonnes : 

Figure 4 : Quelques résultats de DECIDE : consommations énergétiques pour les fermes grandes cultures 

 

Le CRA-W développe l’outil DECiDE (Dia-
gnostic Energie-Climat Des Exploitations 
agricoles) qui aide l’agriculteur à repérer les 
postes les postes les plus émetteurs de son 
activité, à évaluer la durabilité de ses pro-
duits, à défendre sa production ou encore 
à prendre en compte les spécificités régio-
nales. DECiDE permet aussi de se comparer 
à un groupe. Les institutions de R&D peu-
vent aussi s’appuyer sur DECiDE pour fournir 
des conseils d’évolution des pratiques, ou 
quantifier les services rendus par l’agricul-
ture à la société. En comparaison d’autres 
outils de bilans énergie et gaz à effet de 
serre, DECiDE a l’avantage d’utiliser des ré-
férences spécifiques à la Wallonie. DECiDE 
mène à un diagnostic sur 1 année : l’exer-
cice doit donc être répété plusieurs années. 

La figure 4 montre qu’en grandes cultures 
les fertilisants sont responsables de la moitié 
de la consommation énergétique (directe 
et indirecte). DECiDE est accessible sur 
www.decide.cra.wallonie.be.  

Ces dernières années, le CRA-W a aussi étu-
dié la consommation des tracteurs (projet 
Efficient 20) et l’amélioration de leur effi-
cience énergétique grâce à des capteurs 

embarqués (projet GeoCAN). 

Parmi les grandes cultures, c’est la pomme 
de terre qui est la plus énergivore (plus de 
10.000 Kwh/ha en moyenne, soit le double 
des céréales par exemple). Environ 1/3 de 
la consommation totale correspond aux 
carburants. Le type et le nombre d’opéra-
tion sont évidemment déterminants (Fig. 5). 
Des économies de carburant peuvent être 
réalisées en agissant sur la pression des 
pneus (passer de 1,6 à 1,0 bar économise 
de 9 à 12 % de carburant pour le travail du 
sol et le labour, et réduit la compaction du 
sol : par la suite, un sol moins compacté re-
quiert moins d’énergie et moins de puis-
sance à labourer). L’économie d’énergie 
passe aussi par la réduction de la profon-

deur de travail. 

Des capteurs embarqués permettent entre 
autres de relever les inconstances des ré-
glages de profondeur de travail, le pati-
nage souvent important, et la variabilité du 
sol (résistance à la traction).  

Pour tout contact sur ces différents projets : 

ACV et outil DECIDE : Astrid Loriers (a.lo-
riers@cra.wallonie.be), Florence Van Stap-
pen (f.vanstappen@cra.wallonie.be) ou Fa-

bienne Rabier (f.rabier@cra.wallonie.be). 

Projets Efficient20 ou GeoCAN :  Guillaume 

Defays (g.defays@cra.wallonie.be).  
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Figure 5 : Consommation de carburant pour différents travaux  

 

 

 

  


